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(i)  Ces  ouvrages  font , i°.  les  remarques  kifioriques 
fur  la  Baflille.  i°.  La  Baflille  dévoilée.  30.  Les  obfer- 
vations  patriotiques  fur  la  prife  de  la  Baflille  40.  Deux 
petites  brochures  , l’une  intitulée  : le  langage  des  ca- 
chots de  la  Baflille  dévoilant  leurs  fecrets  , & l’autre 
intitulée  : l’homme  au  Mafque  de  Fer  dévoilé  , & pu- 
deurs autres  femblables , &c. 
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INTRODUCTION. 

Il  efl  paru  depuis  quelque  temps  différentes 
brochures  rrès*curieufes  (1)  êc  qui  renferment- 
des  détails  fort  exaéf  fur  la  topographie  & le 
régime  de  la  Baffilîe  , avec  une  longue  énu- 
mération des  malheureufes  vi&imes  du  def* 
potifme  , qui  y ont  été  renfermées  en  diffé- 
rents temps  \ mais  ces  ouvrages  quoique  fort 
intéreffants , ne  font  cependant  pas  complets  , 
& ne  pouvoient  pas  fêtre , à raifon  du  pillage 
qui  fut  fait  des  papiers  qui  étoient  renfermés , 
& foigneufement  gardés  dans  cette  affreufe 
prifon.  Nombre  de  particuliers  en  confervent 
chez  eux,  qui  ont  rapport  ou  qui  peuvent 
faire  fuite  à ceux  dont  des  citoyens  zélés  ont 
déjà  fait  part  au  public  ; il  eft  donc  à fou- 
haiter  qu  ils  fuivent  généreufement  la  marche 
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qu’on  leur  a tracé  , & qu’animés  d’un  2ele 
pur  pour  la  liberté,  ils  mettent  fous  les  yeux 
du  public  , par  la  voie  de  l’impreflîon  , les 
myfteres  d’iniquités  qui  ne  peuvent  fervir 
qu’à  nous  rendre  plus  chere  cette  liberté  dont 
nous  jouiflons  maintenant  , & augmenter 
notre  glorieufe  vi&oire  à la  vue  des  difficultés 
que  nous  avions  à furmonter  } ainfi  je  me; 
fais  donc  un  devoir  de  faire  part  à la  France 
& même  à l’univers  , du  peu  de  papiers  qui 
me  font  tombés  entre  les  mains , & de  ceux 
dont  quelques  perfonnes  ont  bien  voulu  me 
donner  des  extraits  : puiffai-je  par  cette  foi- 
Jole  marque  de  mon  grand  amour  pour  la 
liberté,  prouver  à ma  patrie  , à mes  braves 
concitoyens , combien  j’ai  à cœur  de  leur 
faire  connoître  à tous,  les  effrayant?  myfteres 
renfermés  depuis  tant  de  fiecles  dans  les 
archives  du  defpotifme. 

La  nation  , qui  fait  le  mieux  aimer  fes 
rois , la  nation  la  plus  douce  , la  plus  fenfi- 
ble  , la  plus  généreufe,  les  François,  enfin 
que  les  forfaits  fans  nombre  & incroyables 
d’une  foule  de  miniftres,  avoient  privés  du  plus 
grand  des  biens , & fait  gémir  depuis  fi  long- 
temps fous  un  feeptre  de  fer  , viennent  enfin 
de  recouvrer  leur  liberté.  Depuis  l’époque 
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mémorable  de  cette  heureufe  révolution  , le 
nom  de  Bajlille  , ce  nom , la  honte  delà 
France  & du  miniftere  , n’eft  plus  répété 
maintenant  qu’avec  un  fentiment  d’horreur  SC 
de  joie  tout  enfemble  ; ils  frémiffent  d’hor- 
reur , les  généreux  François  , à la  vue  des 
tourments  qu’on  y faifoit  fouffrir  à leurs  com- 
patriotes , mais  la  joie  qu’ils  repentent  de  les 
avoir  délivrés  de  s’être  affranchis  eux- 
mêmes  du  pouvoir  arbitraire  , eft  la  preuve 
authentique  de  la  grandeur  de  la  perte  qu’il 
avoient  faite  & de  l’étendue  du  bonheur  dont 
ils  jouiffent. 

Je  ne  rappellerai  point  ici  l’année  de  la 
conftru&ion  de  la  Baftille  , les  divers  chan- 
gements qu’elle  a effuyés  en  différents  temps, 
ni  les  ufages  atroces  & les  réglés  barbares , 
qu’on  y mettoit  tant  de  fois  à exécution  ; des 
plumes  plus  habiles  que  la  mienne  en  ont 
déjà  tracé  avec  fuccès  les  moindres  circonf- 
tances  : deux  ouvrages  (1)  fur-tout  ne  nous 
laiffent  rien  à défirer  fur  cette  matière  \ je 
me  bornerai  donc  à donner  en  peu  de  mots, 
dans  cette  introduâion  , une  idée  fuccinte  des 


( 1 ) Les  remarques  hiftoriques  fur  la  Baftille , & la 
Baftille  dévoilée,  première  & fécondé  livraifons. 
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grandes  fcélératejjes  humaines  cômmifes  fous 
îe  fceau  de  V autorité  publique . 

L’Afïs  , l’Afrique  St  l’Amérique  n’ont 
abfolument  rien  de  comparable  à notre 
Baftille.  Les  peines  de  ces  contrées  font  bien 
différentes,  St  moins  cruelles  que  les  nôtres, 
puifqu’duam  minijlre  n'a  le  droit  de  condam- 
ner , pour  fon  bon  plaijîr  , l'innocent  ù le 
coupable  , à une  inaction  meurtrieref 

C’eft  donc  dans  l’Europe  feule  , ( comme 
le  remarque  fort  bien  l’auteur  des  annales,  ) 
qu’on  peut  redouter  ce  terrible  fléau  : St  en- 
core dans  quelle  partie  de  l’Europe  ? Ce  n’eft 
pas , comme  on  le  fait,  dans  toute  la  Grande- 
Bretagne,  une  détention  arbitraire  y feroir  un 
crime  de  Leçe-peuple  , rigoureufement  pour- 
fuivi.  Ce  n’efl:  point  en  Allemagne  , quoique 
îes  princes  y foient  aiTez  généralement  defpo- 
tiques  \ cependant  ils  n’ont  ni  Baftille  ni  équi- 
valent. Ce  n’eft  point  en  Dannemartk , 
depuis  l’abominable  Chrijriern  , on  ne  voit 
point  d’emprifonnements  illégaux  , tels  que 
ceux  de  la  Baftille  , par  les  lieutenants  de 
police.  En  Suede , aucun  roi  n’a  fouillé  fon 
jregne  par  l’ordre  d’en  conftruire  ou  d’en  faire 
yfage.  En  Hollande  les  prifons  d’état  n’apprq- 
çhent  pas  de  la  Baftille.  En  Ruflie  , le  çon- 
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trafte  eft  frappant*  c’eft  une  province  entière 
d’une  grandeur  immenfe  qui  eft  devenue  une> 
prifon  d’état.  Ce  n’eftdonc  qu’en  Efpagne  & 
en  Italie  qu’il;  exifte  des  tours  affez  reffem- 
blantes  à celles  de  là  Baftille , pour  les  ufages 
& le  régime  intérieurs.  D’où  vient  cette  ref- 
femblance  ? N’allons,  pas  la  chercher  ailleurs 
que  dans  la  multitude  de  ces  prêtres  fanatiques 
qui  infeâent  ces  trois  contrées  de  l’Europe  , 
& qui , par  leurs  fcrupules  bizarres  & leur 
abfurde  intolérance  , déshonorent  la  religion 
divine  que  le  Dieu  de  toute  majefté  eft  venu 
nous  apporter  fur.  la  terre. 

En  effet  * n’eft-ee  pas  une  tyrannie  aufli 
cruelle  qu’infenfée  d’enfermer  un  homme  dans 
d’affreux  cachots  , pour  le  punir  de  n’avoir  pu 
voir  des  objets  inviiibles  avec  les  mêmes  yeux 
que  les  tyrans  qui  le  tourmentent  pour  fa  façon 
particulière  de  penfer.  D’un  autre  coté , un 
Dieu  très-  jufte  * très  - puiffant  très  - bon  * 
qui  permet  que  les  mortels  s’égarent  dans» 
leurs  penfées  % ne  peut  pas  approuver  qu’on 
les  tourmente  pour  leurs  penfées  diverfes  n 
qui  ne  dépendent  point  de  leurs  volontés 
d’où  il  fuit  que  la  véritable  religion  chré- 
tienne , d’accord  avec  la  morale  & la  raifon , 
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défend  de  maltraiter  les  hommes  pour  leurs 
opinions  religieufes. 

Cependant  rien  n’a  peuplé  davantage  les 
antres  de  ïa  BaftiHé , que  cette  impofture  qui 
s’efforça  de  perfuader  que  la  Tociété  étoic 
fortement  intérefiee  à régler  les  opinions  par- 
ticulières des  citoyens  fur  les  dogr&es  abftraits 
de  la  religion  : cette  idée  qui  né  peut  venir 
d’une  divinité  bienfaifante  , a produit  des  fup- 
plices  multipliés  ÔC  des  perfécutions  inouïes , 
principalement  au  commencement  de  ce  fîe- 
cîe.  Que  voyons  nous  en  effet  dans  les  frag- 
ments des  regiftrei  enlevésà  la  Bafiille;  l’article 
caufe  de  détention  eft  rempli  le  plus  ordinaire- 
ment par  ces  mots  abfurdes  : pour  caufe  de  reli- 

gion pour  affaires  de  religion accufé 

de  Janfénifme accufé  d'être  Quiétijle 

foupçonné  d'avoir  mal  parlé  des  jéfuites 

Convuljionnaire Crocheteur  de  la  conftitu- 

tion Il  étoit  Janfénijle  ou  il  pajfoit  pour 

l'être  , & mille  autres  raifons  femblables.  Un 
le  Tellier  , un  Colbert,  un  Chamitîard  , un 
Chauvelin  , un  Bauyn  , ÔC  fur-tout  un  Phély- 
peaux  , voilà  les  coupables  miniftres  qui  ont 
ofé  Surprendre  la  religion  du  monarque  , ÔÇ 
abufer  fi  fouvent  de  fa  confiance. 
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La  caufe  de  religion  n’étoit  cependant  pas 
toujours  le  prétexte  dont  on  fe  fervoit  pour 
renfermer  à la  Baftille  un  grand  nombre  de 
citoyens  $ la  haine  d’un  vil  commis  de  miniftre  ; 
le  plus  léger  foupçon  ; un  mot  lâché  au  hafard; 
bien  plus  , être  l’époux  d’une  femme  jeune 
& jolieA  c’en  étoitaflez  pour  être  inhumai- 
nement arrêté  , & conduit  à la  Baftille  , pour 
y dévorer  dans  le  filence  Sc  l’horreur  d’un  ca- 
chot, lescrimes  des  fcélérats  titrés  que  la  baflfefle 
& l’intrigue avoient  élevés  au  miniftere,  ou  à 
la  place  de  lieutenant  de  police. 

Ce  n’eft  pas  tout  encore  , la  vérité  , dont 
le  pur  flambeau  devroit  fans  cefle  éclairer  les 
rois , étoit  foigneufement  éloignée  du  trône: 
ofoit  - on  parler  fon  langage  ; ofoit  • on  fe 
plaindre  des  maux  que  le  monarque  nous  fai- 
ibit  fouffrir  fans  le  favoir  ; ofoit-on  divulguer 
les  crimes  de  fes  miniftres  & l’horreur  de  leur 
conduite  ! alors  toute  l’autorité  tyrannique  du 
gouvernement  s appéfantilfoit  fur  la  tête  inno- 
cente du  malheureux  François  qui  ofoit  feule- 
ment foupirer  fur  fon  fort  , ou  fur  celui  de 
fes  concitoyens.  Hélas  ! ne  feroit  il  pas  plus 
avantageux  pour  les  rois  , pour  les  prin- 
ces , ÔC  pour  tous  les  gens  en  place  , de 
favoir  exa&ement  quelle  eft  l’idée  du  public 
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fur  leur  compte  , ils  apprendroient  du  moins 
dans  un  quart*  d’heure  de  quoi  méditer  le  refis 
de  la  vie. 

Maismaiatenant  que  le  nom  facré  de  liberté 
retentir  par-tout  , ne  craignons  doue  plus;  d«j 
parler  } ne  craignons  donc:  pktS  de  deffilter 
lesyewx  d’un  monarque  chéri  % qui.  ne  fut: 
que  trop  long  temps  le  jouet  innocent  d’une 
cour  infole  a te  & barbare.  Publions  jusqu'aux? 
pieds  du  troue  les  abominations  çommifes> 
{ àf  la  vérité  à J’wCçu  du  prince,,  > mais  cepen^ 
dant  toujours  fous  le  fceau  de  l’auto  r fié  royale.» 
Montrons-iuL , fans  rien  craindre,  cette  Bile 
d’infortunés  innocents  % qui  périrent  de  défef- 
poir  & d’ennui  dans  les  cachots  .ténébreuoc* 
de  la  Baftiile  , 8c  qui  i’auroient  béni , au  fié» 
de  le  maudire  , fi  le  gouvernement  eût  été 
plus  jute  à leur  égard.  Montrons- lui  cet 
machines  infernales  for  lies  de  labo  urique  de 
Ça  tan  , 8t  dont  on  fe  fer  voit  fi  bien  pour 
expédier  promptement  8c  dans  le  fecret  le 
malheureux  citoyen  qui  avoir  ofé  gêner  les* 
plaiiirs  d’un  minière  libertin  , ou  d’un 
grand  voluptueux.  Montrons  lui,  enfin  , ces 
regiilres  de  morts. , qui  contiennent-  les  ordres 
fînguinaires  que  des  minières  barbares  fus 
prirent  fi  fou  vent  à fes  prédécefteuts.  Il  etl 
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gémira  fans  <|pi#e;3f  êt  fon  coeur  paternel 
çn  fera  ferré  jnfqu’aux  larmes.  Hélas  ! que 
la  couronne  eft  un  fardeau  pefâni  pour  cefôi 
qui  la  porte. 

Le  mot  de  prife  de  la  Baflilk  retentit  par- 
tout , je  defpotifme  en  parok  plus  odipux  , 
la  reçonnoiffançe  des  François  pour  les  Parj- 
liens  en  devient  plus  vive  &p!us  pure  ; ÔC  la 
gloire  de  cette  a&ion  généreufe  , fera  fans 
doute  auflî  durable  , que  notre  vénération 
pour  les  héros  libérateurs  de  la  France. 

Chaque  jour  nous  préfente  différents  extraits 
des  manuferits  enlevés  dans  ces  toprs  foroal- 
dables  9 & la  générpfité  des  citoyens  à ç$t 
égard  , n’a  pas  de  bornes  : il  ferait  à foi|- 
haiter,  Meilleurs  9 que  les  repré  {entants  die 
Ja  commune  de  Paris  5 fe  piqua  ffei^t  du  même 
honneur  ÔC  de  la  même  juftiçe  , ÔC  qu’ils 
#o  mm  a fient  fur  le  champ  , un  certain  nom- 
bre de  gens  de  lettres  (i)  , pour  rédiger  , 
promptement  , & fans  détours  , tous  les  pa- 
piers de  la  Bafiille  renfermés  èl’hotelde- ville* 
H les  livrer  fidèlement  au  public  par  la  voie 


(i)  Nous  avons  appris  que  MM  le  repréfentanrs 
de  la  commune  avoient  nommé  trente  de  ièurs  mem- 
bres , pour  travailler  à Saint  Louis-la  Culture  au 
dépouillement  des  papiers  , foie  manuferits,  foiYimpri- 
#iés , trouvés  à la  Bafiille.  \ 
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de  l’impreflion  3 c’eft  le  feul  moyen  de  dé- 
truire les  juftes  foupçons  que  tout  Paris  a déjà 
conçu  à ce  fujet  , & dont  il  verroit  de  fort 
mauvais  œil  la  réalifation. 

Je  me  fuis  aflervi  , autant  qu’il  m’a  été 
poflible  , dans  ce  recueil  , à l’ordre  des 
temps  ; néanmoins  , on  y trouvera  des  lacu- 
nes allez  confidérables , parce  que  je  ne  mets 
fous  les  yeux  du  public  que  les  papiers  épars 
que  j’ai  entre  les  mains  , ou  dont  on  a bien 
voulu  me  donner  des  extraits. 

Un  manufcrit  qui  m’a  été  communiqué  me 
met  à portée  d’éclairer  le  public  fur  L'homme 
au  mafque  de  fer.  Il  prouve  évidemment  que 
ce  prifonnier  célébré  é toit  Louis  de  Bour- 
bon , comte  de  Vermandois, grand  amiral  de 
France  , fils  naturel  de  Louis  XIV  & de 
Louife-Françoife  de  IaBeaume  , duchefle  de 
la  VaÜieré.  Ce  manufcrit  précieux  a été 
trouvé  par  un  maçon  dans  le  mur  de  la  troi- 
fieme  chambre  de  la  tour  de  la  Bertaudiere  , 
5c  il  l’a  vendu  3 liv.  à un  particulier  Vénitien 
qui  alla  , par  curiofité  , vifiter  la  Baftilie  9 
dix  ou  douze  jours  après  fa  prife. 


COPIES  EXACTES 

D E 

PLUSIEURS  LETTRES  DE  CACHET. 
❖ ■*—  — - — 4* 

o N s de  Befmaux  , je  vous  fais  cette 
lettre  pour  vous  dire  de  recevoir  dans  mon 
château  de  la  Baftilie  , le  fîeur  François- 
Chriftophe  Burgaut  , prêtre  du  diocefe  de 
Coutances  ; je  confens  que  fa  famille  le  voie 
de  temps  en  temps  feulement  , nulle  autre 
chofe  n ai  a vous  dire  , fi  ce  n’eft  de  le  garder 
jufqu’à  nouvel  ordre  de  ma  part  : fur  ce  , je 
prie  Dieu  qu’il  vous  ait  , mons  de  Befmaux  ? 
en  fa  fainte  &c  digne  garde. 

Ecrit  à Ver  fai  lies  le  20  juin  1667.  Signé 
LOUiS.  Et  plus  bas,  le  Tellier. 

Le  gouverneur  de  la  Bafiille  recevra  dans 


(14) 

mon  château  de  ce  nom  , le  nommé  Aubry , 
foldat , indigne  de  vivre.  .....  8c  il  l’y 
retiendra  bien  exaélement  jnfqu’à  nouvel  ordre 
de  ma  part  j on  lui  mettra  les  fers 

A Verfailles  le  3 juillet  1667.  Signé  LOUIS. 

On  me  rendra  un  comte  exaét  de  tout  ce 
qu’il  dira.  Signé  le  Tellier. 

Mons  de  Befmaux,  vous  recevrez  dani 
mon  château  de  la  Baftille  le  fieur  Barbier  , 
procureur , St  vous  l’y  retiendrez  jufqu’à  nou- 
vel  ordre  de  ma  part  ; fur  ce  je  prie  Dieu  , 
mons  de  Befmaux  , qu’il  vous  ait  en  fa  fainte 
garde. 

Le  17  mars  1683.  Signé  LOUIS.  Et  plus 
bas , figné  Colbert. 

La  perfonne  qui  vous  remettra  cet  ordre  , 
vous  amene  , Monfieur,  un  criminel  que  vous 
placerez  dans  un  endroit  bien  fût.  L’intention 
de  fa  majefté  eft  qu’il  ne  voie  perfonne  abfolu- 

,mentjcependant  elle  vous  ordonne  de  lui  don- 
ner , en  fait  de  nourriture,  tout  ce  qu’il  vous 
demandera,  8c  de  le  traiter  avec  toute  l’atten- 
tiion  que  mérite  un  homme  de  fon  rang;  au  relie. 


Os) 

FeXémpt  eft  chargé  de  vous  donner  de  vive» 
voix  les  inftru  étions  néceflaires  à ce  fujeç. 

J’ai  l’honneur  d’être  votre  très  - humble 
ferviteur. 

Signé  Phéli  peaux. 

Verfailles , le  8 février  16?6. 

Le  gouverneur  de  la  Baftille  récévra  dans 

mon  château  de  ce  nom  le  lieur. 

Baron  de il  le  fouillera  exaélement 

en  arrivant , le  mettra  dans  l’endroit  le  plu* 
iûr , l’interrogera  dé  temps  en  temps  , & il 
le  veillera  de  près  pendant  trois  Semaines,  (i) 
Apres  quoi  il  le  fera  paffer  plus  bas  que  de  cou- 
tume. 

Donné  à Verfailles  le  iS  feptembre  1697. 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , de  Pontchar- 

TRAIN. 

Mens  de  Jonca , VOtfs  recevrez  dans  mon 
château  de  la  Baftille  , le  chevalier  de  Ven- 


(i)  Ces  mots  fous- lignés  paroifTent  avoir  été  aioi 
tés  par  e mrniftre.  Quel  abus  infâme  d’autorité , hé!a< 
qa  i-t-il  entendu  dire  par  ces  paroles , nous  n’en  favo, 
«en  . mais  ce  qu  il  ya  de  certain , c’eft  qu’elles  n’étoiei 
pas  inintelligibles  pont  té  gouverneur  de  la  SalUlle 
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dôme,  (i)  grand  prieur  de  France  & vous 
l’y  retiendrez  jufqu’à  nouvel  ordre  de  ma  pfcrfj 
cependant  mon  intention  eft  que  fa  famille  ne 
foit  pas  privée  de  le  voir  j fur  ce  je  prie  Dieu , 
mons  de  Jonca  , qu’il  vous  ait  en  fa  fainte 
garde.  Signé , LOUIS. 

Délivrée  par  un  commandement  exprès  de 
Sa  majefté.  A Verfailles  le  6 mai  1698. 

Signé  DE  PONTCHARTRAIN. 


(1)  Ce  chevalier  de  Vendôme  avoir  eu  une  contef- 
tation  au  jeu  avec  le  prince  de  Conti  , & il  lui  pro- 
pofa  un  cartel  ; le  prince  de  Conri  , piqué  d’un  tel  pro- 
cédé , obtint  une  lettre-de-cachet  pour  le  faire  enfer- 
mer à la  Balïille  ; mais  quelques  temps  après , àJa  fol- 
licitation  de  la  famille  du  priionnier  , le  même  prince 
de  Conti  en  obtint  une  autre  pour  fon  élargifïcmenr. 
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Au  nom  de  la  Sainte  Vierge  , prote&rice 
des  François,  puifqu’il  n’y  a plus  de  feffource 
pour  moi  , puilfe  t*elle  obtenir  de  Dieu  , que 
les  hommes  fâchent  un  jour  le  fort  aÜreux  , 
auquel  les  ordres  d’un  pere  barbare  m’ont 
injuftement  dévoué  , ÔC  qu’on  prend  le  plus 
grand  foin  de  cacher. 

Je  fuis  Louis  de  Bourbon  , comte  de  Ver- 
mandois  , nommé  grand  Amiral  de  France. 
Une  étourderie  m’a  fait  renfermer  au  Châ- 
teau de  Pignerol  , puis  aux  ilîes  Sainte-Mar- 
guerite , 6c  enfin  à la  Baftille,  où  je  finirai  pro- 
bablement le  cours  de  ma  trille  vie  ; j’ai  déjà 
tenté  plulieurs  fois  de  me  faire  connoître  de 
mon  vivant , toutefois  je  n’ai  pu  y réuflir  ; 
ainfi  j’écris  ce  peu  de  mots  , que  je  cache 
dans  un  trou  du  mur  de  ma  chambre , eipérant 
que  par  la  fuite  le  hafard  le  fera  peut-être 
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connoîcre  aux  hommes.  J’ai  écrit  & caché  c@ 
papier  le  i o&obre  1701  , à fïx  heures  du 
foir , jour  qui  répond  à celui  de  ma  naiffance. 
On  doit  me  changer  de  chambre  , ainfi  faile 
le  ciel  que  mes  vœux  foient  accomplis. 

Signé  Louis  de  Bourbon  , Comte  de 
Vermandois,  le  plus  chagrin  & le 
plus  innocent. 

Quoique  dans  cette  piece  il  ne  foit  nulle- 
ment queftion  d’un  mafque  de  fer  , l’on  ne 
fauroit  cependant  difconvenir  que  cet  illuftre 
prifonnier,  qui  a tant  intrigué  tout  le  monde, 
ne  foit  évidemment  le  comte  de  Vermandois. 
Pour  peu  qu’on  fe  donne  la  peine  d’examiner 
cette  piece  , & de  la  confronter  avec  l’hif- 
toire,  on  s’appercevra  facilement  que  plu. 
fieurs  circonftances  fe  rapportent  parfaite- 
tent  avec  tout  ce  qu’on  a déjà  publié’ de  ce 
prifonnier  inconnu  jufqu’alors.  Ainfi  ce  n’eft 
donc  plus  le  frere  jumeau  de  Louis  XïV  , ni 
le  duc  de  Beaufort , ni  le  duc  de  Montmouth , 
qu’on  doive  regarder  comme  ayant  été  l’homme 
au  mafque  de  fer  , le  comte  de  Vermandois 
eft  fans  contredit  la  viéfime  infortunée  que 
Louis  - le  - Grand  fut  immoler  à fon  orgueil 
d’une  maniéré  fi  raffinée. 


Billets  (T entrée  a la  Bajlille . 

Cejourd’hui  17  avril  1665  , eft  entré  au 
château  de  la  Baftiile  , par  ordre  du  roi , 
Roger  Rabutin  , comte  deBufty,  lequel  avoit 
fur  lui  17  liv.  en  argent  blanc  , 9 6 liv.  en  or, 
& 17  liv.  10  fous  en  monnoie  tant  blanche 
que  grife  ; plus  différentes  lettres  de  femmes , 
entièrement  étrangères  à fa  détention  *,  tout 
cela  néanmoins  nous eft  refté  entre  les  mains, 
& ledit  Roger  de  Rabutin  a figné  fon  entrée. 

Signé  Le  comte  de  Büssi-Rabutin. 

Cejourd’hui  17  feptembre  1697,  quatre 
heures  après  midi , eft  entré  au  château  de 
la  Baftiile,  par  ordre  du  roi , le  (leur...  Baron 
de...  il  avoit  fur  lui  2.9  louis  , dont  2.8  en  or, 
& un  en  monnoie  blanche  &£  grife  ; plus 
une  tabatière  d’yvoire  , fur  laquelle  eft  le 
portrait  d’une  jeune  femme,  enrichi  de  dia- 
mants \ tout  cela  , félon  l’ufage  , nous  eft: 
refté  entre  les  mains.  On  a trouvé  en  ourre 
dans  la  doublure  de  l’habit  dudit  baron  , plu- 
fieurs  exemplaires  dun  manufcrit  de  102. 
pages  in- 8°.  ayant  pour  titre  : Louis  XIV  9 
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p ojfcffcur  illégitime  de  la  courronne  de  France , 
Tout  cela  a été  brûlé  ; ÔC  le  prifonnier  a 
déclaré  ne  favoir  point  écrire  , c’efl  pourquoi 
il  a ligné  d’une  croix.  Signé  -f- 

Cejourd’hui  16  avril  1698  , dix  heures  du 
matin,  eft  entré  à la  Raftillle , par  ordre  du 
roi  , le  chevalier  de  Montchevreuil  (1)  , 
lequel avoit  fur  lui  fix  louis  en  or,  une  bague 
de  brillants , & un  couteau  à lames  d’or  Sc 
d’argent,  dont  le  manche  de  nacre  de  perles, 
étoit  garni  de  quelques  pierreries.  Tout  cela  , 
félon  l’ufage,  nous  eft  refié  entre  les  mains, 
ce  font  les  feuls  effets  que  ledit  chevalier  de 
Montchevreuil  ait  eu  fur  lui , êc  il  a figné  fon 
entrée. 

Signé  Le  chevalier  de  Montchevreuil. 


(1)  Ce  jeune  feigneur  , qui  avoit  été  lieutenant  de 
vaiflTeau  3 fut  foupçonné  de  s’étre  marié  à la  Rochelle  î 
yoilà  ce  qui  engagea  fes  parents  à folîiciter  une  lettre 
de  cachet  pour  le  faire  enfermer  à la  Baftille  , & de  là 
le  faire  palfer  aux  iflcs  , par  le  moyen  d’un  armement 
que  le  roi  devoit  envoyer  en  ce  pays— là.  C’étoit-Ià  ou 
le  pere  & la  mere  ée&inoient  leur  enfant  à faire  péni- 
tence , d’avoir  été  trop  amoureux  ; comme  fi  l’amour 
étoit  un  crime  : mais  cet  armement  n’ayant  pas  eu 
lieu  , cela  fauva  ainfî  ce  voyage  au  chevalier  de 
Montchevreuil. 
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Lettres  qui  paroijjent  avoir  été  écrites 
au  lieutenant  de  police . 

' . '>■'  ' * ’v  - ' . ' ' , 

M ONSEIGNEUR  , 

J’ai  l’honneur  de  vous  faire  part  que  les 
criminels  ne  font  pas  encore  exécutés,  on  les  a 
mis  à la  queftion , & l’on  a découvert  plus 
qu’on  n’avoit  foupçonné.  11  y a beaucoup 
d’ex-jéfuites  qui  paroiflent  compris  dans  cette 
affaire  ; plufîeurs  grands  feigneurs  paroilfent 
aufli  y avoir  trempé  , c’eft  pourquoi  on  ne 
fauroit  trop  prendre  de  précautions  \ cepen- 
dant quant  aux  malheureux  que  je  tiens  ici 
renfermés  , vous  pouvez  compter  fur  ma 
vigilance  & fur  mon  exa&itude  à exécuter  les 
ordres  que  vous  me  donnerez. 

A l’égard  des  quatre  prifonniers  que  vous 
m’avez  envoyés  la  femaine  derniere  , on  leur 
a fait  fubir  une  queftion  d’un  nouveau  genre  , 
mais  on  n’en  a pu  rien  tirer  , c’eft  pourquoi 
j’ai  exécuté  fur  le  champ  les  ordres  que  vous 
m’aviez  donné  à ce  fujet  \ ils  font  les  pre- 
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«tiers  qui  aient  efîayés  notre  nouvelle  ma- 
Chine. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  profond  refpeft, 
MONSEIGNEUR, 

Votre  très-humble  très-obéiflant 
ferviteur. 

s 

Signé  de  Launay. 

A la  Baftille  , le  iz  octobre  1781. 

Voici  une  lettre  au  haut  de  laquelle  il  y a 
en  apoftille  ces  mots  écris  très-fin  : Fac  ut  in 
caftu  pereat  Cela  veut  dire  en  françois,  faite 
en  forte  qu'il  périjfe  en  prifon.  Quelle  horreur  \ 

MONSEIGNEUR, 

Fac  ut  in  caftu  pereat. 

J’ai  l’honneur  de  vous  prévenir  que  le  fieut 
Mervillai  eft  intraitable  : il  eft  furieux  de  fa 
détention  , ÔC  il  vomit  contre  vous  les  injures 
les  plus  afireufes  , en  préfence  de  fon  porte- 
clefs  } ainfi  que  voulez-vous  que  je  fafle  -,  je  ne 
puis  cependant  m’empêcher  de  vous  avouer 
qu’il  eft  entièrement  innocent,  j’en  fuis  fûr  5 
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quoi  qu’il  en  foit,  il  feroit , dangereux  de  le 
mettre  maintenant  en  liberté.  J’efpere  que  le 
poreur  de  la  préfente  me  rapportera  votre  ré- 
ponfe  à ce  fujet  , pour  me  tirer  de  l’embarras 
où  je  fuis. 

D’après  la  demande  que  vous  m’en  avez 
fait  dernièrement  , j’ai  l’honneur  de  vous  en- 
voyer ci-jointe  la  lifte  des  prifonniers  morts 
fubitement  à la  Baftille  depuis  le  premier 
mar  s. 

Le  premier  mars  le  fieur  Etienne  Braver. 

Le  17  la  nommée  Honorine-Anne  Gardin. 

Le  23  Pierre  Margis. 

Le  27  le  fieur  Maurice  Dubuilfon. 

J’ai  l’honneur  d’être  avec  un  profond  refpeâ, 
MONSEIGNEUR, 

Votre  très-humble  & très  obéiffant 
ferviteur , 

Signé  de  Launay. 

A la  Baftille  , le  4 avril  1781. 

♦ 
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Dépouillement  exact  de  quelques 
petits  feuillets  manufcrits  enfilés  pur 
un  cordon . 


Année  i 6ij. 


Miniftre  qui  a contre-  I Cardinal  de  Ri- 
figné  les  ordres  d’entrée.  I chelieu. 


Caufes  générales. 


Affaires  d’état , & 
propos  contre  M.  le 
Cardinal. 


OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  fleur  marquis  de  Rovillac  ÿ efprit  re- 
muant , 8t  perturbateur  du  repos  public  ; entré 
îe l’intention  de  fa  majefté  étoit  de  l’em- 

pêcher feulement  de  parler  en  public. 

Idem.  Le  marquis  de  Bonivet  -,  pour  la 
même  raifon. 

Idem.  Le  marquis  d’O  , pour  avoir  un 
efprit  turbulent. 

Idem . Le  fleur  marquis  de  Montpinçon  , 
pour  mauvais  propos  qui  dénotent  une  tête 
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exaltée.  Ces  quatre  perfonnes  entrées  le  même 
jour  8 mars , fortirent  aufli  le  même  jour 
14  décembre  de  la  même  année  9 & furent 
exilés  pour  deux  ans  chacun  dans  leur  pays. 

Le  Heur  Bourlant  , perruquier- é tuvifte 
entre  le  17  mai , forti  le  14  oéfcobre  , pour 
propos  leftes  fur  le  compte  du  roi  8c  de  la 
famille  royale.  On  le  foupçonnoit  d’être  fau- 
teur d un  écrit  fcandaleux  contre  le  miniftere 
de  M.  le  cardinal  , 8c  de  l’avoir  imprimé 
chez  lui.  Il  a été  relégué  à Tours  pour  quinze 
ans. 

Le  nommé  Gabriël  Bernard  , entré  le  6 
juillet , mort  le  10  du  même  mois  , enterré 
à Saint  Paul.  Ilétoit  de  Brie-Comte-Robert , 
& fut  arrêté  par  Mavré  , pour  affaire  d’état , 
& pour  intelligence  avec  un  nommé  Barbier  , 
fcelerat  qui  s’eft  enfui  en  Suede. 

Le  fleur  Icht  , Anglois  de  nation  , entré 
le  12  juillet  , foupçonné  d’être  d’intelligence 
avec  les  ennemis  de  l’état.  Il  y a eu  18  inter- 
rogatoires. 

( Ici  voici  une  note  qui  fe  trouve  à la  fuite 
de  cette  lifte.) 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  mettre  fur  le 
regiftre  des  événements  , que  le  16  juillet 
1627  , les  prifonniers  de  la  tour  du  coin  fe 
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font  foulevés , & qu’il  y a eu  un  porte-clef 
de  tué  par  le  nommé  Icht , Angiois , qui 
fut  jugé  6c  rompu  vif  quelques  temps  après. 

Le  Heur  André  Drouet , diacre  du  diocefe 
de  Laon , entré  le  2,4  juillet.  — Accufé  d’avoir 
couché  avec  fa  mere  , 6c  de  l’avoir  empoi- 
fonné.  Transféré  à Pierre-Scize. 

Le  nommé  Fancan  , entré  le  16  juillet, 
fortiîe  il  décembre.  — Pour  affaires  d’état. 

Idem.  Le  Heur  la  Milîetierre.  — Efpric 
remuant  6c  dangereux  , dont  il  falloir  fe 
méfier  , parce  qu’il  avoit  dit  qu’il  vouloir  ab- 
folument  opérer  une  révolution.  Transféré  à 
Vincennes. 

Idem . Le  R.  P.  Jourdain,  capucin. — 
mauvais  fujet. 

Le  fîeur  Jarfan  de  Villeneuve,  entré  le 
17  décembre,  forti  le  19  mai  162.8.  — Pour 
difcours  infolents  contre  M.  le  cardinal  , 6C 
pour  efcroqueries. 

Un  prifonnier  Efpagnol , pris  comme  ef- 
pion  à la  cour  de  France  , il  n’a  pas  voulu  dire 
fon  nom. 
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Année  i6l$. 

Miniftre.  | Cardinal  de  Richelieu. 

Caufes  générales.  ] Pour  la  religion. 

OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  nommé  Barbot  , huguenot  faâieux. 

Ordre  de  le  mettre  à la  chaîne  pour  fix  mois. 

Le  fieur  Alexandre  Pigenet , citoyen  de 
Calais , entré  le  3 mai  , forti  le  7 novembre. 

( fans  motif  connu.  ) 

Le  fieur  Murex  , d’Orléans.  — Pour  la 
religion. 

Marie  Mongès  , & fes  trois  filles  , le  4 
août  , forties  le  13  décembre,  pour  la  reli- 
gion & pour  propos. 

Le  fieur  le  Camus  , Proteftant.  — Auteur 
de  libelles  & d’un  attroupement  féditieux  à 
Saint- Germain- en-Laye. 

Le  nommé  Caron  , Porte  clefs  du  châ- 
telet. — Soupçonné  d’avoir  révélé  ce  qui  fe 
pafloit  dans  cette  prifon.  Interrogé  fix  fois , 

transféré  à Vincennes. 

( Ici , il  fe  trouve  une  lacune  de  deux  ans  ; 
on  en  verra  encore  plufieurs  plus  confidéra- 
bles , parce  que  je  n’ai  que  des  feuilles  épar- 
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fes  , dvun  petit  cahier  qui  paroît  avoir  été  lé 
dépofitaire  des  notes  relatives  aux  prifonniers , 
jufqu’à  ce  que  le  temps  permît  de  les  mettre 
au  net  fur  un  grand  regiftre.  ) 

Année  1631. 

Miniftre.  | Cardinal  de  Richelieu. 

Caufes  générales.  ! Confpiration,  & liber- 
| unage. 

OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  maréchal  de  Baflompierre.  — Pour  avoir 
été  du  complot  de  la  reine  mere  contre  M.  le 
cardinal. 

Le  fieurabbé  de  Foix , intriguant.  — Pour 
la  même  raifon. 

Idem.  Le  Heur  Vautier  , médecin.  — Audi 
pour  la  même  raifon.  Ordre  de  M.  le  car- 
dinal de  Richelieu  de  les  bien  traiter. 

Le  heur  Germain,  orfevre  , le  10  avril. 
— Pour  avoir  fait  de  faux  poids , & avoir 
trompé  dans  fon  commerce  , mort  fubite- 
ment  le  6 feptembre  , enterré  le  lendemain 
en  féglife  de  Saint  Paul. 

Le  heur  Bureau  , libraire  à Compiegne  , 
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entré  le  11  mai  , forti  le  19  o&obre. 
Pour  avoir  vendu  des  livres  défendus. 

Le  fieur  Baron  du  Vaudrant  , libertin 
trouvé  dans  un  B.  & convaincu  de  cruauté» 
Transféré  à Pierre- Seize. 

Le  R.  P.  Mafle  , cordelier.  — Pour  ma- 
riage de  proteftants. 

Le  fieur  Cabanet,  confeiller  au  parlement. 

— Accufé  de  fodomie.  11  s’eft  tué  d’un  coup 
de  couteau  en  entrant  à la  Baftille. 

Le  fieur  Martin  Varini,  proteftant  outré. 

— Accufé  d’être  efpion  des  cours  étrangères. 
Il  refta  fix  ans  à la  Baftille  , 6c  fut  banni  de 
la  France  à perpétuité. 

Année.  1633. 

Miniftre.  | Cardinal  de  Richelieu. 


Caufes  générales. 


Propos  contre  le 
Cardinal , 5 1 mauvaife 
conduite. 


OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 


Le  fieur  Jean -François  Brolard  , chirur- 
gien , le  9 février,  forti  le  13  feptembre.— 
Accufé  de  propos  leftes  contre  M.  le  cardinal  ; 
en  outre  mauvais  fujet  , 6c  faifeur  de  vers 
contre  le  miniftere. 
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Le  fieur  Jérôme  Girouft.  — * Mauvaise  t'été* 
ordre  de  l’examiner  de  près.  Il  ne  voulut  point 
manger  , 6c  il  mourut  le  4 mars , enterré 
le  lendemain  à Saint  Paul.  Il  avoit  prédit 
que  neuf  jours  après  fa  mort  il  feroît  com- 
plètement vengé  , 6c  il  n’eft  rien  arrivé  j il 
avoit  à-peu-près  perdu  l’efprit  environ  trois 
femaines  avant  fa  mort. 

Le  nommé  Claude  Bouchard  , fermier  à 
la  Chapelle  , pour  propos  6c  mauvaife  con- 
duite à l’égard  de  fa  femme.  Permiflîon  de  fè 
promener  fur  la  platte  forme  , mais  il  ne 
l’obtint  qu’une  fois  en  neuf  mois  de  détention. 

Année  1667. 


Minières. 


Le  Tellier  , le  ma- 
réchal d’Etrées. 


Caufes  générales. 


Libelles,  6c propos 
contre  le  roi. 


OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  fieur  Alexandre  de  la  Baret , commis  de 
la  marine.  — Pour  abus  Sc  malverfations  dans 
fon  emploi.  lia  eu  14  interrogatoires,  6C 
fut  transféré  au  château  d’Angoulême. 
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Le  nommé  Etienne  Favre,  colporteur,  le 
7 avril , forti  le  9 feptembre  , pour  avpir 
vendu  des  livres  défendus. 

Le  nommé  Viviant , pour  propos  contre 
le  roi , & pour  agiotage. 

Le  nommé  Cardet  , de  Meaux.  — Tenu 
pour  fufpeéh 

Le  fieur  de  la  Vallette  , ordre  de  fe  rendre 
lui-même  , pour  leçon. 

La|nommée  Marie  Robert,  aventurière, 
accufée  de  fortileges. 

Année  1697. 


Miniftres. 


| Phélipeaux  & le 
j Tellier. 


| Affaires  d état , li- 

Caufes  générales.  | belles,  janfénifme,  8C 
| mauvaife  conduite. 

OBSERVATIONS  PARTICULIERES. 

Le  comte  de  Donzi.  — Pour  avoir  eu  des 
intrigues  fecrettes  avec  la  Chambonneau  , 
a&rice , Sc  avoir  été  foupçonné  de  vouloir 
l’épou  fer. 

Le  nommé  Petit  , pour  affaire  d’état  très- 
graves. 
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Le  fleur  Barettoni , Italien  , entré  le  4 
oâobre,  forti  le  27  du  même  mois.  Cet 
homme  fut  foupçonné  de  colporter  des  livres 
* contre  les  jéfuites  6c  d’avoir  mal  parlé  d’eux. 

Le  nommé  François  Bariflbn  , Janfénifte 
outré. 

Madame  Julie  d’Erigni , convulfionnaire. 

Le  fleur  Michel , marchand  de  draps  , 
entré  le  3 décembre.  — * Cet  homme  fut  foup- 
çonné d’efcroqueries , & donnoit  dans  un  li- 
bertinage honteux  *,  il  fut  enfermé  ici  à la 
requifition  de  fa  famille  : mort  de  maladie  à 
la  Baftllle  le  17  mars  1698  , enterré  le 
lendemain  à Saint  Paul  , fous  le  nom  de 
Jacquard. 

Le  fleur  abbé  de  la  Vauvillé.  — Accufé  de 
janfénifme  ÔC  propos  injurieux  contre  M.  le 
lieutenant  de  police. 


Jofeph  Etienne  Coquerant , foldat,  entré 
le  17  décembre  , mort  fubitement  le  29  du 
même  mois. 


De  l’imprimerie  de  C AI  L LE  AU,  rue 
Galande  , Nç.  64. 


